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Un quart de production en moins 
pour la betterave sucrière
Paris, FRA 403 mots

Pénalisés par un été de sécheresse et de canicules, les rendements des betteraves sucrières 
devraient chuter de 25% en moyenne en 2026-2027, avec de fortes disparités entre les 
parcelles, contribuant à soutenir les prix du sucre, a estimé mardi Cristal Union.

La campagne de récolte et transformation du groupe coopératif, lancée entre les 3 et 30 
septembre selon ses sites, durera environ 100 jours. 

Selon Cristal Union, le sud de Paris, l'Aube et le sud de la Marne sont les plus touchés. Seine-
Maritime, Somme et zones irriguées du Pithiverais sont moins affectées.

Cette situation concerne également d'autres pays d'Europe et, de ce fait, la production 
européenne 2026-2027 devrait être la plus faible depuis 1988-1989, avait indiqué fin août le 
concurrent français Tereos, numéro deux mondial.

A fin août, Tereos parlait de rendements en France en retrait de plus de 20% par rapport à la 
campagne précédente (jusqu'à 50-60% sur certains territoires).

L'association interprofessionnelle de la betterave et du sucre (AIBS) estimait elle à plus de 
20% la baisse de récolte nationale par rapport à la moyenne sur cinq ans.

Sur les marchés, une hausse des prix du sucre est déjà constatée, après deux ans d'érosion. 
La FAO, l'Organisation des Nations unies pour l'alimentation et l'agriculture, a relevé en août 
une hausse de prix mondiale de 11,9% sur un mois, liée en partie aux attentes de récoltes 
réduites dans l'UE (auxquelles s'ajoutent la crainte d'un impact d'El Niño sur la production 
asiatique et une production réduite au Brésil).

En France, sécheresse et fortes chaleurs ont ralenti la croissance des betteraves et affaibli leur 
résistance, favorisant la prolifération de charançons, de teignes et d'une maladie fongique, le 
rhizopus.

Face à "cette situation hors normes", Cristal Union a défini dès l'été un plan d'actions agricole 
et industriel : les équipes doivent identifier précisément les parcelles malades, optimiser les 



plannings d'enlèvement d'une matière moins abondante et de qualité variable et, en usine, 
les procédés doivent être adaptés pour "transformer une matière première particulièrement 
hétérogène".

La production, "en forte baisse, sera orientée vers les segments de marché les plus 
rémunérateurs", comme le sucre et les alcools surfins et de spécialité (pour la pharmacie 
notamment), dit le groupe.

"Notre objectif : valoriser au mieux la production de nos adhérents", déclare dans le 
communiqué Olivier de Bohan, président de Cristal Union, qui veut s'"appuyer sur (une) 
structure financière robuste dans un contexte de marchés plus favorables pour soutenir la 
rémunération des betteraves".
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